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maladie qui ne fembloit pas dangereufe. Ie ne fgay
d’olt luy vint le prefentiment de fa mort; quoy qu’il
en foit elle fe remit en chemin. Ie vous quitte, dit-
elle 2 fes parens, parce que ie veux mourir parmy
les fideles & proche de mes freres qui portent [28] les
paroles de la vie eternelle. Ils m’affifteront A la
mort, & ie defire qu’ils ayent foin de ma fepulture:
ie refufciteray auec eux; & ne veux point auoir de
part auec les os de mes parents defuncts, qui ne me
feront rien dedans 1’eternité. Ie n’ayme que la Foy
& ceux qui font aymez de Dieu. Ie le prie qu’il
vous efclaire, & qu’aprés ma mort vous foyez tous
plus fages que vous n’eftes durit ma vie. Si vous
voyiez ce que ie voy! mais Dieu ne fait pas A tout le
mdde cette grace. La deflus elle monte en canot,
arriue le mefme iour au bourg de la Conception, &
fans s’arrefter en fa propre maifon, fait A pied trois
lieties qui luy reftent, & vient {e rendre icy. Dieu
feul dreffe les pas de fes efleus, & tient leurs coeurs
entre {es mains. Cette bonne Chreftienne depuis fon
baptefme auoit efté vne des perles de cette Eglife,
mais plus elle s’approchoit de la mort, plus elle de-
uenoit precieufe. Siie craignois la mort, nous difoit-
elle, ie ne penferois pas croire vn Paradis qui m’at-
tend. Il n’y a rien en terre qui retienne mon cceur;
i ’ay agreé la mort de mes enfans dans la penfée
qu’ils alloient [29] dans le Ciel, pourquoy refuferois-
ie de mourir deuant ioiiyr d’vn femblable bon-heur: ie
m’aymerois moins qu’eux, puifque ie me voudrois
moins de bien. Sa patience fut en tout heroique
en cette maladie qui fut longue, & accompagnée
d’excefliues douleurs, & elle fit en tout paroiftre vn
courage digne d'vne ame vrayement Chreftienne.

A peine auoit-elle aucun mouuement lors que ie luy




